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Rencontrez les femmes dans la vie de Conan comme on ne vous l'a jamais dit auparavant ...

Après de nouvelles aventures et de nouveaux triomphes, Conan et son groupe retournent dans la ville où ils habitent désormais, Tarantia.

Le retour leur fera-t-il rater les aventures? ou sera-ce mieux que prévu?

Deuxième livre de la trilogie.

Volumes inclus:

17 - Tamira

18 - Onna

19 – Ghita y Armati

20 – Cassandra

21 – Xina

22 – Yosei

23 – Arwen

24 – Tetra y Diana

25 – Zula

26 – Valeria

27 – Agra

28 – Estari

29 – Valeria

30 – Cassandra

31 – Kaminari

32 – Valeria

(Tous les personnages ont 18 ans ou plus)
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, de son nom de jeune fille.
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Conan ouvrit la porte du magasin et sortit dans l'intérieur frais.

Les fenêtres étaient petites et hautes, laissant entrer la lumière, mais pas trop chaudes. 

Ce ne serait pas bon que l'action tourne mal, après tout.

Behrend était un alchimiste, un homme qui gagnait sa vie en vendant des potions magiques à ceux qui en avaient les moyens.

Naturellement, les aventuriers avaient été ses habitués au fil des ans, bien que sa clientèle comprenait également l'armée et l'aristocratie locales. 

Ce soir, ils planifieront tous les détails de leurs futures explorations sous la ville, ce qui en fera l'une des dernières opportunités d'acheter des potions de soins, entre autres fournitures.

Le contenu de la salle d'exposition avait l'air impressionnant, même si Conan savait qu'ils étaient en grande partie pour le spectacle et impressionner.

La plupart des choses vraiment bonnes étaient conservées quelque part à l'arrière, derrière des portes verrouillées et protégées par magie. 

Pour quiconque est moins conscient de ces réalités, cependant, cette salle semblait certainement être la chose vraiment intéressante. 

Les étagères et les armoires étaient remplies de bouteilles de toutes formes et de toutes tailles, certaines vides, mais d'autres remplies de liquides aux couleurs vives, dont certaines tournaient ou bouillonnaient, apparemment de leur propre chef. 

Des gadgets alchimiques ornaient les bancs de chaque côté, des alambics et des répliques, des creusets et des braseros, et d'étranges verreries dont Conan ne pouvait que commencer à deviner la fonction.

Quand il est entré, Behrend discutait déjà avec un autre client. 

L'alchimiste avait les cheveux gris et une barbe bien taillée et pointue, et était vêtu d'une douce robe bronzée et blanche. 

Il leva les yeux lorsque le guerrier entra dans la pièce, ses yeux sombres s'illuminant de reconnaissance.

"Conan," dit-il, "c'est agréable de te voir. Je serai avec toi dans un instant."

Le guerrier hocha la tête, attendant discrètement près du fond de la pièce pendant que l'alchimiste parlait à son autre client, une femme. 

Maintenant, elle, pensa-t-il, était un spectacle plus précieux que n'importe quelle verrerie ou liquide coloré dans la pièce.

La femme était évidemment Zamoria, pas originaire de la ville. 

Les Zamorans étaient une nation humaine au nord, au-delà de la nature, et ils faisaient parfois du commerce avec Tarantia. 

Pourtant, ils n'étaient pas aussi communs ici que les nains ou les gobelins, ou même les elfes. 

C'était l'une des rares fois où il avait eu la chance d'admirer vraiment une de ses femmes, et dans son cas, au moins, cela valait la peine de le faire.

Ses vêtements étaient majoritairement blancs, avec des motifs colorés en marron et or autour des ourlets. 

Le haut était à manches courtes et atteignait le milieu de son dos. 

Et, de ce point de vue, celui de Conan, seul son dos était visible, mais c'était suffisant pour montrer les jolies courbes de son corps à travers les vêtements moulants.

Sous le haut, elle avait le dos nu, une taille fine et incurvée avec une peau d'acajou lisse sans aucune trace de défaut. 

Ses yeux erraient plus bas, jusqu'au gonflement de ses hanches sous la jupe moulante jusqu'aux genoux. 

Ses fesses étaient particulièrement impressionnantes, dépassant de la taille étroite sans être grasses. 

Lorsqu'elle changea inconsciemment de position, il regarda ses fesses bouger sous le tissu serré, se demandant comment elles se sentiraient dans ses mains.

Sa rêverie fut brisée lorsque Behrend se tourna pour lui parler. 

Si le vieil homme avait remarqué à quel point le guerrier admirait son autre client, il n'en donna aucun signe. 

«Maintenant, Conan, que puis-je faire pour toi?

Avec cette question, les affaires étaient désormais tout l'intérêt du guerrier.

Les aventures étaient une affaire sérieuse et il était important de disposer des bons outils pour le travail.

Il n'y avait pas de temps pour les distractions, même celles aussi bien formées que la femme Zamoria qui se tenait maintenant à côté de lui. 

Cela nécessitait principalement des potions de soins, qui étaient toujours très demandées par tous les groupes d'aventures, mais il y en avait d'autres qui pourraient également être utiles, que Behrend pourrait avoir en stock. 

Il lui a fait part de ses exigences, puis le vieil homme a disparu dans le fond du magasin.

"Conan ..." dit la femme, "Je pense que j'ai déjà entendu ce nom. Est-ce courant?"

Si ses regards exotiques n'avaient pas déjà trahi ses origines étrangères, son accent le faisait clairement.

C'était étrange, distinctif, distinctement différent des humains locaux, ou des elfes ou des nains d'ailleurs.

"Pas vraiment," dit-il en se tournant vers elle, "mais je ne pense pas que nous nous soyons déjà rencontrés."

Elle fronça légèrement les sourcils, comme si elle essayait de se souvenir de quelque chose. 

"Cela a à voir avec les paladins, je pense ... ah, Lady Yasimina? Vous la connaissez, n'est-ce pas?"

"Ouais, c'est une de mes collègues," admit Conan, "Comment la connaissez-vous?"

"Mon père la connaît. C'est un marchand, et c'est pourquoi nous visitons votre ville. Lady Yasimina était à une fête au palais où un homme a été emmené. Elle a attaqué une femme et Lady Yasimina l'a sauvée, mais je n'ai pas été Mon père m'en a parlé et a mentionné quelques aventuriers, ce qui veut dire que vous l'êtes, n'est-ce pas? Il a dit que la ville a de la chance d'avoir de telles personnes pour la protéger. "

Maintenant qu'il pouvait la voir face à face, Conan pouvait apprécier son apparence davantage. 

Elle était définitivement une femme séduisante, exotique et séduisante. 

Ses cheveux étaient foncés et très courts, beaucoup plus courts que n'importe quelle autre femme humaine que j'avais jamais vue, serrés et élastiques, collés à son crâne. 

Ses yeux étaient grands et sombres, son visage arrondi avec un petit nez et des lèvres charnues qui priaient d'être embrassés. 

Pourtant, il lui fallut un petit effort de volonté pour forcer ses yeux à rester sur ce visage et visiblement à ne pas s'égarer vers sa silhouette galbée.

"Bueno, gracias", dijo, "aunque yo no soy un paladín, y tal vez sean ellas quienes merecen más elogios. Pero sí trabajo con una, y supongo que se podría decir que tenemos una causa común. Lo hacemos lo que podemos, au moins ".

"Tamira," dit-il, tendant la main en guise de salutation, "Ravi de vous rencontrer, Conan."

«Et moi toi,» dit-il poliment en lui serrant la main. 

Elle sourit en le faisant, un éclair de dents blanches parfaites contre sa peau sombre.

À ce moment, Behrend revint, portant un plateau avec leurs achats respectifs. 

On ne savait pas ce que Tamira avait acheté, et elle ne demanda pas, bien que leurs bouteilles semblaient différentes des siennes. 

Ils ont discuté du prix et Conan a remis les pièces d'or, heureux de constater qu'il n'avait aucun mal à en payer le prix. 

L'alchimiste a emballé les potions de Tamira en premier, mais elle n'est pas partie immédiatement quand il a terminé, restant près de la porte pendant que l'aventurier emballait ses achats dans un sac rembourré.

Lorsqu'il se tourna lui-même vers la porte, il lui sembla qu'il voyait les yeux de Tamira dériver vers le haut, un air légèrement coupable sur son visage. 

L'avait-il surpris en train de le regarder? 

Peut-être qu'il avait une chance ... mais avant qu'il ne puisse parler, elle a fait sa propre suggestion.

«Avez-vous mangé? Si vous avez le temps, nous pourrions aller dans une auberge. Et vous pouvez me raconter vos aventures.

«Cela ressemble à une idée splendide,» dit-il en souriant, «mon après-midi est libre, donc je serai heureux si je mange avec toi.

* * *
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Les auberges du quartier, non loin du College of Magi, étaient parmi les meilleures de la ville, et il ne fallut pas longtemps avant de trouver une commode et de commander un déjeuner léger. 

Au début, ils parlèrent de Tarantia et du désert au-delà de l'endroit où Conan était parti pour plusieurs de ses aventures. 

La région, dit Tamira, était beaucoup plus sèche que les terres humides de Zamora et la végétation moins luxuriante que les terres vertes de sa maison.

Pendant qu'ils parlaient, Conan avait une chance de l'admirer correctement. 

L'abdomen mince et rigide de Tamira était nu, bien que partiellement caché par la table.

Mais au lieu de cela, il pouvait bien apprécier le brun bruni de ses bras et le balayage gracieux de son cou, orné d'une paire de colliers en argent serrés contre sa gorge.

Plus bas, sa tunique courte s'accrochait à la courbe de ses seins, les montrant fermes et bien formés.

Le tissu a été resserré en dessous pour les soulever et souligner leur forme correcte.

Une fente sur le devant de la robe plongeait sur le haut de son sternum, mais n'était pas assez basse pour montrer tout son décolleté.

Au lieu de cela, il se concentra sur son visage, admirant ses lèvres rondes et ses grands yeux. 

Elle portait des boucles d'oreilles en or, plus grandes que celles courantes à Tarantia, qui aidaient à encadrer son visage, comme une frange le ferait pour une femme aux cheveux plus longs. 

Il devina qu'elle n'avait pas plus de vingt ans et que la peau sombre semblait lisse, parfaite et invitante.

«Il y a des elfes près de Zamora,» dit-il à un moment donné, «mais ils sont très différents d'ici. Ce sont des gens sauvages, bien qu'il y ait des exceptions. Ils n'ont pas votre peau pâle, ni votre propre ... style, peut-être «des gens différents des vôtres, comme moi du peuple de Tarantia».

«Je ne suis pas un elfe,» dit-il, surpris qu'elle ne l'ait pas remarqué plus tôt.

Mais alors, si elle était nouvelle dans la région, elle en avait peut-être déjà vu quelques-uns auparavant. 

"Et pas entièrement humain non plus. Mon père était un guerrier, mais avec une progéniture elfique, et ma mère était purement humaine, donc mon héritage est un peu des deux côtés. Et j'ai été élevé dans la ville, donc je suppose que oui. Peut-être que j'ai plus d'affinités pour mon côté humain. Même si j'ai étudié pendant quelques années au Collège des magiciens donc là j'ai quelque chose d'elfique. "

«Je pensais qu'il était à moitié humain», dit-elle, les yeux écarquillés, et apparemment examinant à nouveau son visage, à la recherche de signes de son ascendance à moitié mixte. «Non... pardonne-moi, je ne m'en suis pas rendu compte. J'espère ne pas t'avoir offensé. Les elfes où je vis souvent ne rencontrent pas d'humains. Comme je l'ai dit, ce sont des gens sauvages.

"Il n'y a pas d'offense", a-t-il dit, mes excuses mises à part, "bien que le terme" moitié humain "ne soit courant que dans les forêts occidentales, je pense. Je suppose que ce n'est pas très descriptif ici ... là, il vaut mieux faire la distinction entre les deux. "

Elle tressaillit un peu.

"Les demi-orcs sont différents." Elle resta silencieuse pendant un moment, pensant visiblement à quelque chose. "Je n'ai pas vu beaucoup de guerriers," dit-il finalement, "en fait, vous pouvez être le premier. Sont-ils rares ou les ai-je vus sans le savoir?"

Tamira se pencha en avant tout en parlant, plaçant son coude sur la table et posant son menton sur sa main.

Conan ne put s'empêcher de remarquer que la position soulignait ses seins, se déplaçant légèrement sous le tissu serré alors qu'elle bougeait, sa enflure juste au-dessus de la table.

Elle le surprit à les regarder.

Avec un léger sourire au coin de sa bouche, haussant un sourcil pendant une fraction de seconde. 

Il semblait qu'il s'en fichait, ce qui était encourageant.

«Non, nous ne sommes pas particulièrement communs», dit-il, «du moins, pas à Tarantia. Mais encore, les elfes ne sont pas aussi nombreux ici que les nains et les gobelins, qui ont leurs propres quartiers dans la ville, comme vous devriez probablement . savoir. "

"Mais ils n'épousent pas d'humains."

"Non. Bien sûr, le mariage au sens humain n'est pas très courant chez les elfes non plus, mais ils ont ... des liens, direz-vous. Cela arrive de temps en temps, bien que ces couples mixtes ne soient généralement pas bénis avec des enfants. . Il y a donc très peu de couples mixtes ici. Cependant, je pense qu'il y en a plus à l'ouest. "

"Humains et elfes ... liens?" elle semblait tester le mot, évidemment un étranger pour elle.

Il se souvenait que le commun ne serait pas sa langue maternelle, bien qu'il l'ait manifestement bien appris. 

Son accent mis à part, elle avait à peine glissé en le parlant, et il avait presque oublié qu'il ne lui serait pas aussi familier qu'à lui. 

"Ces liens ne sont-ils pas une mauvaise chose? Personne ne s'en soucie ici? Nos elfes sont différents, souvenez-vous."

"Oh non," dit-il, "ce n'est pas courant, comme je le dis, mais ce n'est pas mal vu." 

Pendant qu'il parlait, il sentit sa jambe frôler la sienne sous la table. 

Sa jupe était courte, juste jusqu'aux genoux, et ses mollets en dessous étaient nus, car elle ne portait que de simples sandales, nouées autour de ses chevilles. 

Elle portait un pantalon, bien sûr, mais il pouvait sentir la forme de sa jambe alors qu'elle la déplaçait à l'intérieur de la sienne, ses doigts effleurant l'arrière de l'un de ses mollets.

«Ils me disent qu'ils peuvent être très enrichissants», a-t-il poursuivi, «ce dont j'imagine que je suis la preuve vivante, même si je suis d'ascendance lointaine. Une rencontre de cultures différentes, pour ainsi dire. Il soutint son regard, ses pupilles se dilatant quand il sentit une agitation dans ses propres côtés. "Je pense qu'il y a beaucoup à dire sur les échanges culturels, même entre deux cultures humaines différentes."

"Ou humain et presque humain ..." dit-il, laissant la déclaration en suspens.

Elle baissa sa main et la posa sur la sienne. 

Ses doigts étaient fins, chauds, sa peau lisse contre la sienne. 

Pendant un moment, aucun d'eux ne dit quoi que ce soit, se regardant, attendant que l'autre fasse le premier pas. 

Puis les deux ont parlé en même temps.

"Nous devrions ..."

"Nous pourrions ..."

"Pardon, alliez-vous dire?"

"Ton premier."

"Non toi d'abord."

"Je pensais que nous pourrions ..."

"Différentes cultures?"

"Ils devraient mieux se connaître, oui."

"Ils devraient, je suis d'accord."

* * *
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Dès que la porte de la chambre se referma, elle était déjà dans ses bras, pressant ses lèvres contre les siennes. 

Son baiser était aussi sensuel qu'elle l'avait espéré, long et persistant, les lèvres charnues glissant sur les siennes, les langues s'entremêlant. 

Le corps de Tamira était pressé contre lui alors que ses mains parcouraient son corps, glissant du tissu de coton serré de sa robe à la peau nue de son dos.

Il était doux et chaud sous ses doigts avec son souffle chaud contre son visage alors qu'elle continuait à le couvrir de baisers.

Avec une main derrière sa tête, l'autre parcourant son dos, ses doigts le pétrissant à travers le tissu de ses vêtements.

Ses mains se déplaçaient vers ses fesses, en caressaient la courbe, resserraient sa jupe.

Il fit quelques pas vers le lit, mais s'arrêta quand elle leva une jambe.

Il la blottit contre la sienne, plissant sa jupe pour exposer une extension de cuisse en acajou que sa main la plus proche cherchait avidement, poussant le vêtement plus haut comme son autre main.

Il put donc continuer à caresser ses fesses désormais arrondies plus intimement.

Ses baisers se déplacèrent vers le bas, alors qu'il passait sa lèvre sur son menton, sentant le chaume de sa barbe et le forçant à reculer sa tête lorsqu'elle atteignit sa gorge. 

Ses mains étaient également occupées, soulevant sa chemise et se glissant à l'intérieur.

De longs doigts parcourent son dos, sentant chaque contour de ses côtes et de sa colonne vertébrale.

Ils restèrent enfermés dans cette position pendant un moment, savourant leur corps, mais ce fut Tamira qui fut la première à se retirer, haletant légèrement alors qu'elle déroulait sa jambe, sa jupe tombant sur ses genoux. 

Cependant, ses mains n'avaient pas fini d'explorer, passant sur ses côtés et sur son ventre avant qu'elle ne commence à soulever sa chemise, libérée de ses tremblements maintenant.

Il l'aida à se débarrasser de ses hauts, les laissant tomber sur le sol pendant qu'il la déplaçait vers le lit et la prenait dans ses bras. 

Ses mains explorèrent à nouveau sa chair alors qu'elles s'embrassaient, l'une se déplaçant sur sa poitrine tandis que l'autre atteignait ses hanches, plongeant autour de sa taille et de ses cuisses.

Son érection avait déjà du mal à se libérer, quand il attrapa son cul et pressa ses hanches contre les siennes, écrasant leurs corps. 

Elle sentit l'attache de sa jupe sous ses doigts curieux, la défaisant pour qu'elle glisse le long de ses jambes jusqu'au sol de la pièce. 

D'une main, il sentit la peau de ses cuisses et le coton de sa culotte remarquablement mince, tandis que l'autre s'approchait de son visage.

Puis elle enroula ses bras autour de lui, alors qu'il déplaçait ses baisers sur sa joue jusqu'à son lobe d'oreille, effleurant la boucle d'oreille en or. 

Sa main gauche passa sur ses cheveux courts, savourant la texture exotique, presque laineuse sous ses doigts. 

La respiration de Tamira était longue et superficielle, sa poitrine se soulevant et retombant contre la sienne. 

Il pouvait sentir ses tétons dressés à travers le tissu serré, se pressant contre sa poitrine nue.

Elle s'écarta brièvement, assise sur le lit devant lui, les jambes écartées et les bras invitants. 

Sa culotte n'était que de petites choses en coton blanc uni, un patch humide qui s'étirait clairement entre ses cuisses. 

Il se dirigea vers elle, atteignant son haut alors que ses propres mains agiles cherchaient les boucles sur ses cuisses.

Ils tombaient déjà en arrière sur le lit alors qu'il relâchait ses sous-vêtements.

Conan l'enleva avec ses chaussures, tout en remontant la robe de Tamira par-dessus sa tête.

Ils étaient allongés l'un à côté de l'autre sur le lit, s'embrassant et se serrant dans leurs bras, perdus dans leur passion mutuelle. 

Ses lèvres charnues effleurèrent son lobe d'oreille, sentant la pointe pointue alors que sa langue la léchait.

Il déplaça son attention vers le bas, embrassant son menton, sa gorge et sa poitrine. 

Il lui donna un petit hoquet de frustration quand ses mouvements signifiaient que ses mains, qui auparavant sentaient ses fesses, étaient forcées d'atteindre plus haut sur son dos, loin de leur cible évidente. 

Mais alors, lorsqu'il atteignit ses seins, la zamoria poussa un gémissement de plaisir.

Les seins de Tamira étaient vraiment magnifiques, aussi prometteurs maintenant qu'ils l'avaient été lorsqu'ils étaient emprisonnés derrière des vêtements de coton serrés. 

Ils étaient fermes et succulents, la peau attirante sous ses doigts, les gros tétons presque noirs. 

Elle gémit à nouveau quand il les embrassa, son corps se tordant contre le sien. 

Sa main se déplaça vers son ventre, son doigt sondant son nombril alors que ses propres mains ébouriffaient ses cheveux et traçaient des cercles sur le haut de son dos.

Il leva la tête de ses seins pour embrasser sa bouche une fois de plus, puis son nez, puis le haut de sa tête, alors qu'elle se déplaçait à tour de rôle vers le bas. 

On aurait dit qu'elle voulait explorer chaque centimètre carré de son corps avec ses doigts et ses lèvres, se déplaçant sur sa poitrine ample et suçant brièvement ses tétons avant de se tourner vers son ventre et son aine.

Les mains de Tamira caressaient son érection, prenant ses couilles et courant le long de la tige. 

Ses yeux étaient fixés sur le prix, comme un doigt traçait son prépuce. 

Elle le regarda avec un léger sourire moqueur sur le visage: il se demanda si les hommes de son village étaient circoncis et si c'était une nouvelle vision pour elle. 

Lentement, elle le repoussa, révélant la tête enflée, des gouttes de pré-sperme ornant le bout.

Elle pressa ces belles lèvres contre son érection, le bougeant avec sa langue et le faisant gémir d'anticipation.

Elle sourit, un éclair d'ivoire parfait, mais ensuite elle le relâcha, grimpant sur le lit pour s'allonger à nouveau avec lui. 

Ses mains bougèrent sur son ventre, sentant la douceur tendue de sa taille étroite. 

Il se déplaça pour saisir une fesse parfaite, tandis que son autre main plongeait dans sa minuscule culotte, le long de l'étroite mèche de cheveux noirs qui se trouvait au milieu de ses jambes.

C'était humide entre ses jambes, du jus chaud et collant contre ses doigts curieux. 

Elle a rompu un baiser pour laisser échapper un gémissement de pure passion, son plus fort à ce jour, quand il a déplacé un doigt à l'intérieur, se pressant doucement contre les lèvres de sa chatte.

Elle bougea soudainement pour baisser sa culotte, lui donnant une meilleure exposition alors que son doigt continuait à jouer avec elle. 

Elle gémit, se pressant contre lui, pressant ses seins contre sa poitrine alors qu'il continuait à glisser vers l'intérieur et l'extérieur.

Le mouvement était facile en raison de l'abondance de son jus, brossant son clitoris encore et encore.

Enfin, avec un grognement de frustration, elle roula sur le dos, les jambes écartées, et attrapa sa bite dure, la rapprochant de sa main interrogatrice. 

Il était heureux de lui plaire, glissant son doigt et passant sa main sur sa hanche alors qu'il se manœuvrait au-dessus d'elle.

Tamira laissa échapper un long gémissement rempli de gorge alors qu'il enfonçait lentement sa bite dans sa chatte douillette, sentant ses hanches se presser contre les siennes en réponse.

Elle était serrée, les muscles de sa chatte pressés contre sa bite alors qu'il continuait à la pousser. 

Ses seins pressés contre sa poitrine, ses mamelons durs contre sa peau. 

Son corps se tordit, ses jambes entrelacées avec les siennes, ses mains atteignant chaque partie de son dos et de ses fesses en même temps. 

Ils s'embrassèrent brièvement, leurs bouches bougeant l'une sur l'autre, savourant la sueur de leur passion mutuelle.

Avec une torsion soudaine, Tamira le força sur son dos, sa queue glissant de son agréable emprisonnement. 

Elle se leva, une main appuyée contre le mur à côté du lit, et il en profita pour savourer toute l'apparence de son corps nu. 

Elle était, comme il le savait, impeccable, la peau lisse d'acajou maintenant brunie de sueur, les seins arrondis qui se soulevaient, les hanches battant de chaque côté de ce monticule de plaisir, les poils courts pointés vers le bas comme une flèche.

De sa main libre, Tamira le guida à nouveau en elle, son gémissement de plaisir long et guttural alors qu'elle le plongeait profondément dans les plis douillets. 

Elle bougeait en rythme, tordant légèrement son corps en le faisant, un mouvement presque circulaire sur son membre, qui était déjà sur le point d'exploser. 

Il regarda ses seins rebondir à mesure que la vitesse de leurs mouvements augmentait, et elle se retrouva à grogner en réponse à ses cris.

Ses mains bougèrent sur son corps, sa peau pâle pressant et glissant sur son noir lisse, le contraste en quelque sorte profondément érotique. 

Il déplaça une main sur sa poitrine, la prit en coupe, puis fit rouler le mamelon sombre entre le doigt et le pouce, s'ajustant et serrant jusqu'à ce que le son de ses gémissements devienne plus fort. 

L'autre main agrippa ses fesses rondes, renforçant leur rythme alors qu'elles continuaient à se serrer contre lui.

Il bougeait plus vite maintenant, les yeux fermés alors qu'il hurlait avec une passion croissante. 

Ses couilles frappaient ses fesses, sa tige pâle pénétrait et sortait de sa chatte noire serrée, le jus se mêlant alors qu'ils approchaient de leur point culminant mutuel.

Les yeux de Tamira s'ouvrirent brusquement, se fixant sur les siens quand il arriva avec un fort gémissement. 

Son corps frémit contre le sien, l'écrasant durement sur ses hanches quand il lui jeta finalement sa charge profondément en elle.

Un instant, elle resta en position, haletante, la sueur recouvrant son corps parfait, sa poitrine se soulevant alors qu'elle luttait pour reprendre son souffle, sa main pressée contre le mur comme si c'était tout ce qui la tenait debout. 

Elle soupira et se laissa tomber à côté de lui, sa douce queue se retirant lentement de sa chatte chaude.

Les rencontres entre différentes cultures pourraient, en effet, être très enrichissantes ...
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CHAPITRE XVIII
ONNA
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Onna regarda autour d'elle alors qu'elle laissait Valeria entrer dans sa maison et ferma rapidement la porte derrière eux.

La femme humaine était encore timide à propos de leur relation, nerveuse à propos de ce que ses voisins pourraient penser, bien que Valeria soupçonnait qu'aucun d'entre eux n'avait deviné que quelque chose se passait entre eux.

Heureusement, la timidité de son partenaire n'était pas vraiment très apparente lorsqu'ils étaient seuls ensemble.

Mais les coutumes culturelles humaines étaient ce qu'elles étaient, et elle supposait qu'elles devaient être respectées ici, dans une ville humaine.

"Qu'en penses-tu?" Demanda Onna, levant les bras et se tournant pour montrer sa nouvelle robe.

Elle était de couleur bleu ciel, s'accrochant fermement à ses courbes, sans manches et presque sans dos, tenue uniquement par des bretelles autour de sa nuque. 

Les yeux de Valeria étaient attirés par les longues jupes fluides, se déplaçant alors qu'Onna se retournait

Ils coupent profondément dans le côté droit pour exposer la moitié d'une jambe bien formée.

De manière inattendue, une vision de ces cuisses emmêlées dans son esprit lui vint à l'esprit. 

La vérité était qu'elle avait attendu toute la journée ce soir, fantasmant sur ce qu'ils allaient faire ensemble au lit, désirant le contact de son amant.

«C'est joli,» dit-elle honnêtement, «tu me fais me sentir simple.

"Tu ne pourrais jamais être simple," répondit Onna, "fais-moi confiance. Mais je suis contente que tu aimes ça. Oh, et tu es exactement à l'heure - le dîner est presque prêt." 

Ils se sont embrassés, doux et aimants, malgré le fait que le corps de Valeria exigeait déjà beaucoup plus que cela.

Mais elle aurait juste à attendre.

* * *
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Ils avaient déjà mangé ensemble et passé les après-midi à bavarder, mais toujours à la maison.

Dans la société elfique, de retour dans leur propre maison, ils auraient pu sortir ensemble, assister à des spectacles musicaux ensemble ou simplement visiter les cabanes dans les arbres le long de la rive, mais ici à Tarantia, ce n'était pas le cas. 

Le fait qu'elles soient toutes les deux des femmes ne devrait pas faire de différence, mais la vérité est que oui.

Et, pour le moment, tout ce à quoi Valeria pouvait penser était de finir le repas et d'enlever cette belle robe bleu ciel. 

Elle ne pensait pas être venue ici avec autant de désir avant.

C'était peut-être à cause de ce qu'il allait faire dans les prochains jours.

Le danger immanent a inspiré la passion chez certaines personnes, même si elle n'avait jamais ressenti cela auparavant. 

Peut-être qu'avec Onna, tout était différent?

Il s'assit à table, tandis que son partenaire apportait de la nourriture de la cuisine.

Un simple repas d'agneau et de salade avec une bouteille de vin blanc. 

Valeria résista à l'envie de tendre la main et de caresser la cuisse de la femme en marchant... elle ne savait pas combien de temps elle pourrait tenir, mais elle devrait vraiment finir son repas en premier.

Pourtant, lorsqu'Onna s'assit en face d'elle sur la petite table, elle sentit la chaleur monter entre ses jambes. 

La nouvelle robe de sa compagne était décolletée devant, exposant la courbe de son décolleté, et ajustée à sa taille, soulignant le gonflement de ses seins pleins, plus gros que ceux des corps élancés de la plupart des elfes., Merveilleux à explorer et à provoquer. . 

Elle força son regard plus haut, passant devant le pendentif de perles à la base du cou de son amant, fixant à la place ces yeux d'un bleu profond.

"Demain est le jour, non?" Onna a demandé: "Où commencez-vous à explorer les souterrains?"

Elle hocha la tête, attirant mentalement son attention sur le monde extérieur.

«Au moins, nous ferons les derniers préparatifs à ce moment-là, donc je n'aurai pas le temps de vous voir après ça. Mais ce ne sera peut-être pas une longue incursion. Zula nous a trouvé un chemin à l'intérieur des terres, ce qu'elle a appris en parlant aux gobelins locaux , mais elle pourrait. être que cela ne nous mène pas à tout ce que nous recherchons. Il pourrait y avoir des obstacles de toutes sortes que nous ne connaissons pas. Au moins, l’avantage d’être ici, en ville, est que nous pouvons revenez à tout moment pour nous rééquiper ou pour tout ce que nous devons faire. "

"Mais est-ce que ce sera dangereux?" Il n'y avait aucun doute sur le ton concerné de sa voix.

"Je ne peux pas le nier," admit-elle, "mais c'est ce que je fais. Ce que j'ai fait ... enfin, pas pour toujours, mais depuis que tu me connais. Cependant, je suis sûr que nous allons être bien. Nous avons de l'expérience, et il y a de nombreux avantages à avoir ici, juste en dessous d'une grande ville. " 

Maintenant, il minimisait les risques, mais il ne le fera pas demain; Un excès de confiance peut faire tuer un aventurier.

Et là où les démons étaient impliqués, en fait, il pouvait y avoir presque n'importe quoi.

«Je sais... mais je m'inquiète toujours. Je t'admire pour ça. Ta bravoure, ta connaissance de la magie. C'est l'une des raisons pour lesquelles j'ai toujours...» il sourit, «eh bien, tu sais...».

Valeria hocha la tête.

Il était devenu clair qu'Onna avait fantasmé sur elle pendant un certain temps avant qu'ils ne décident finalement de se réunir. 

C'était encore la faute de la société humaine et du fait que les elfes n'étaient pas une race aussi commune à Tarantia qu'ils l'étaient dans d'autres parties du monde. 

Onna n'avait jamais pensé que ses fantasmes avaient une chance de se réaliser, alors elle s'abstenait toujours d'aborder la question.

Dans n'importe quel pays elfique, une telle réticence serait tout simplement incompréhensible.

Mais maintenant qu'ils étaient ensemble, et Onna l'adorait.

Ce n'était pas seulement le sexe, aussi incroyable soit-il, mais juste le fait d'être ensemble, une affection qui allait au-delà du simple fait physique. 

L'elfe ressentit une pointe de culpabilité et baissa les yeux sur son assiette. 

Onna était monogame, et non, pensa-t-elle, par la simple absence de toute autre opportunité.

Il s'attendait certainement et croyait la même chose de Valeria, mais ce n'était pas vrai.

Deux fois récemment, il avait fait l'amour avec d'autres femmes et avait vraiment apprécié les deux expériences. 

Ce n'était pas la même chose qu'Onna, mais chaque personne était différente, individuelle dans sa personnalité et ses goûts, et cela s'appliquait autant à sa vie sexuelle qu'à ses choix de mode ou de régime les plus évidents. 

Pour un elfe, tout cela faisait partie de la riche tapisserie du monde, et peu de gens s'attendaient à ce que quelqu'un adhère exclusivement à un compagnon ou un compagnon.

En cela, elle était autant un produit de sa culture qu'Onna de la sienne.

Il ne pensait pas que son amant humain pouvait le comprendre, et il savait qu'il ne pouvait pas risquer d'en parler.

En fait, il avait considéré qu'il allait peut-être devoir faire le choix de la monogamie, rencontrer son partenaire à mi-chemin, pour ainsi dire. 

Ce ne serait pas si grave, et s'il devait se limiter à une seule femme, il n'y en aurait pas d'autre qu'il préférerait choisir. 

Même les elfes, après tout, avaient tendance à rester avec des partenaires individuels pendant de longues périodes de temps, même s'ils ne pensaient guère aux alliances secondaires.

Le sentiment que faire l'amour avec un partenaire différent pouvait être considéré comme une trahison était nouveau pour elle, et elle n'était pas parvenue à une décision ferme. 

J'aurais aimé le faire, d'une manière ou d'une autre, avant que la question ne revienne.

"Mais non," dit Onna, "je ne te demanderais pas de ne pas y aller. Sinon, ce ne serait pas toi."

Valeria sourit, levant la main pour passer une mèche de cheveux par-dessus son épaule, exposant son long cou et son lobe pointu.

Elle savait à quel point Onna aimait embrasser ce cou, et comment elle reposait parfois sa tête dans le creux alors qu'ils se blottissaient pour dormir dans la félicité post-coïtale. 

Elle se pencha un peu en arrière sur sa chaise et fut récompensée lorsque le regard de la femme humaine parcourut visiblement son visage et le haut de son corps. 

Elle regrettait de ne pas porter de robe spéciale, elle devrait s'en souvenir la prochaine fois.

Elle avait, se rappela-t-elle, une belle robe elfique qu'elle n'avait pas portée depuis des années, une robe qui couvrait peu et qui semblerait sans doute exotique à un observateur humain. 

C'était surprenant qu'il n'y ait pas pensé auparavant, mais il aimerait voir la réaction d'Onna. 

Elle prit une longue gorgée de son vin en imaginant faire l'amour avec la robe.

La pensée était si puissamment érotique qu'elle commença à se mouiller entre ses jambes.

Oui, c'était quelque chose qu'il devait sûrement essayer!

Ils ont continué à parler, finissant le repas et partageant le reste du vin. 

Par la suite, Valeria ne se souviendrait pas exactement de ce dont ils avaient discuté, même si elle tenait son propre terme à la conversation de manière appropriée. 

À l'intérieur cependant, tout ce à quoi il pouvait penser était d'enlever les vêtements d'Onna et de la ranger dans son lit. 

Son corps lui faisait mal au contact de son partenaire, et l'humidité entre ses jambes était exigeante, la passion avait l'impression qu'il avait déjà été retardé trop longtemps.

Il avait rarement ressenti cela, mais ce soir, le désir était presque écrasant.

La vérité était que lorsqu'ils ont été découverts pour la première fois, Onna était inexpérimentée et ne savait pas quoi faire. 

Mais elle avait appris assez vite, et Valeria devait admettre qu'elle était peut-être la meilleure amante qu'elle ait jamais eue. 

Fait intéressant, cependant, il était difficile de savoir pourquoi.

La femme humaine était passionnée, douce et belle, mais il y en avait d'autres qui pouvaient correspondre à cette description. 

Valeria avait même fait l'amour avec des hommes elfiques qu'elle aimait, même si, il est vrai, elle avait toujours préféré les autres femmes.

De toute évidence, il y avait quelque chose de plus chez Onna qui allait plus loin que ses partenaires précédents, quelque chose qu'elle ne pouvait pas identifier. 

Était-ce le fait que, parfois, il semblait presque innocent?

Que tout cela était une expérience si nouvelle pour elle?

Est-ce qu'elle pouvait facilement atteindre de multiples orgasmes? 

Ou était-ce un véritable lien d'amitié, quelque chose qu'il n'aurait certainement pas pu partager avec Xaltana ou Alatáriel, pour ne citer que leurs plus récentes rencontres?

D'une manière ou d'une autre, il a estimé que cette dernière était l'explication la plus probable. 

C'était peut-être plus que du sexe; c'était le véritable amour, quelque chose que, avec le recul, il ne pouvait pas dire qu'il avait vraiment ressenti auparavant.

L'idée la laissa plus confuse que jamais, ne sachant pas exactement ce qu'elle ressentait ou ce que cela signifiait. 

Sauf qu'ici, en ce moment, elle voulait faire l'amour, voulait voir et sentir le corps nu de son partenaire, et regarder dans ces yeux d'un bleu profond alors qu'ils jouissaient ensemble.

"Vous avez été calme," dit Onna, "en pensant à votre expédition?"

"Non ce n'est pas cela ..."

«Ou penser à autre chose? l'humain posa le verre de vin et se leva.

Les yeux de Valeria suivirent chaque nuance de son mouvement, et elle se demanda s'il avait l'air aussi suppliant qu'il le ressentait. 

Onna sourit, de cette manière charmante et légèrement timide qu'elle avait, et l'elfe se surprit à embrasser ces lèvres douces, ces joues, ce nez.

Cependant, elle pouvait à peine bouger de l'endroit où elle était assise, ses genoux faibles à cause du désir réprimé.

"Me voici," dit Onna, toujours souriante, "dans cette nouvelle robe brillante que j'ai achetée pour m'aller toute la nuit, et tu veux juste que je l'enlève. J'ai raison, non?" 

L'elfe fit un mouvement pour protester, pensant que l'autre femme était peut-être plus bouleversée qu'elle en avait l'air, mais elle le repoussa.

"Je te connais, Valeria, et je sais ce que tu penses", les mots étaient prononcés à voix basse, moqueurs, pas en colère, "toute la nuit, je pouvais le voir dans tes yeux ... même la façon dont tu es assis, avec les jambes pressées l'une contre l'autre, comme si tu essayais de cacher quelque chose. Déesse, je ne pense pas t'avoir déjà vu si excitée. Et tu devrais savoir que ... "elle rit un peu en regardant le visage de l'elfe" ... que ça m'excite vraiment. "

Valeria fit un mouvement, ses mains agrippant les bras de sa chaise pour se lever, mais Onna tendit la main, faisant un mouvement «d'arrêt».

"Oh non," dit-il, "je pense que je vais vous faire attendre encore un peu." Elle leva les mains derrière sa tête. "Mais cette robe a fait son travail, je pense."

Elle a détaché la cravate dans le dos, glissant ses mains devant elle de sorte que les bretelles pendent, un bras tenant le tissu sur ses seins. 

L'autre caressa son côté, remuant le tissu, coulant le long de ses hanches jusqu'aux plis de sa longue jupe. 

Lentement, il leva sa jambe droite, plaçant son pied sur la chaise voisine.

La femme elfique la regarda avec un plaisir grandissant, résistant à l'envie de se jeter sur son amant, et se permit à la place de savourer le strip-tease. 

La jambe d'Onna était dégagée de la longue fente de sa jupe, nue et à seulement quelques centimètres d'elle.

Elle pourrait facilement tendre la main pour la caresser, mais elle ne le ferait pas.

Pas encore. 

Les pieds de la femme humaine étaient également nus, et elle avait évidemment enlevé ses chaussures sous la table, pendant qu'ils buvaient, planifiant déjà cela.

"Ça me va, n'est-ce pas? La robe?"

Valeria acquiesça stupidement.

En fait, peu importe à quel point elle souhaitait qu'il soit parti, c'était un vêtement attrayant et il montrait exactement ce qu'il devait. 

Nul doute qu'il avait été choisi exactement pour cette raison.

"Mais tu veux en voir plus?" 

Onna enleva lentement le haut de sa robe, révélant une poitrine nue.

Comme c'était déjà évident, elle ne portait pas de chemise de nuit en dessous.

Le souffle de l'elfe se bloqua dans sa gorge, ses yeux fixés sur ce mamelon rose succulent et la courbe de ce monticule, bien plus grand que le sien. 

Bientôt, l'autre côté de la robe suivit et Onna fit glisser le tissu le long de ses côtés jusqu'à ce qu'il repose sur ses hanches. 

Les yeux de Valeria suivirent le mouvement descendant, buvant chaque centimètre carré de cette taille, la peau fraîche et concave de ce ventre qu'elle avait embrassé tant de fois. 

Son regard s'attarda sur les doigts adroits de son compagnon alors qu'il déplaçait sa main droite le long de sa cuisse nue, se caressant alors que l'elfe restait immobile, fasciné.

Onna abaissa sa jambe au sol et leva les bras, permettant à la robe de glisser soudainement de ses hanches et de tomber sur le tapis sous ses doigts nus.

Maintenant, elle n'était habillée que de sa culotte courte, avec une tache sombre d'humidité qui révélait qu'elle était aussi prête que Valeria elle-même.

"Voyons à quel point vous avez de la chance ce soir," dit l'humain en enfonçant un doigt sous l'ourlet de sa culotte.

Elle glissa sa main à l'intérieur, la plongeant dans l'espace entre ses jambes, toujours cachée par le tissu blanc. 

Valeria déglutit, n'osant pas cligner des yeux alors qu'elle continuait à regarder.

"Hmm ... oh, je pense que tu peux être assez chanceux."

Il retira lentement sa main, examinant les gouttes d'humidité luisantes sur le bout de son index, puis la tendit pour l'inspection de la sorcière.

"Que penses-tu?"

Onna se pencha un peu en avant et pressa son doigt mouillé contre les lèvres légèrement entrouvertes de Valeria.

N'ayant plus besoin d'encouragement, elle suça le doigt, le léchant doucement avec sa langue. 

Lorsque son partenaire la relâcha, elle hocha la tête, ne voulant rien dire.

Onna fit un pas en arrière, enleva sa robe et se retourna, enlevant négligemment sa culotte en le faisant, et marchant vers la porte qui menait à la chambre.

Elle s'appuya contre le cadre pendant une minute, ses seins de profil, ses tétons clairement dressés et implorant l'attention. 

Puis il s'est tordu le doigt dans un geste "suivez-moi" et, avec un sourire rapide, est entré.

Valeria expira, réalisant qu'elle avait retenu sa respiration pendant la dernière partie du strip-tease, et se leva rapidement de sa chaise.

Ses genoux étaient faibles et ses mains tremblaient presque par anticipation alors qu'elle essayait de retirer ses vêtements. 

Elle ne se souvenait pas que quiconque l'avait affectée de la sorte, pas depuis qu'elle était une jeune elfe: quelle que soit son adolescence, les elfes mûrissaient au même rythme que les humains.

Elle a presque titubé dans la pièce, essayant toujours de retirer sa robe, pour voir Onna déjà allongée sur le lit, un bras derrière la tête et les jambes légèrement écartées. 

Elle s'arrêta un instant juste pour profiter de cette vue ... mais seulement un instant, avant d'enlever fébrilement ses sous-vêtements restants et de tomber sur le lit à côté de son amant.

Ils s'embrassèrent passionnément, les lèvres pressées les unes contre les autres, les langues entrelacées, les doigts parcourant les cheveux l'un de l'autre.

Le baiser semblait aller encore et encore, Valeria se pressant fortement contre le corps de son amant, capable de libérer les sentiments qui l'avaient inondée pendant la nuit. 

Finalement, ils se libèrent, s'arrêtant pour reprendre leur souffle, avant qu'Onna ne presse ses lèvres contre le cou de l'elfe, l'embrassant le long de sa mince longueur, du bout de son lobe d'oreille au haut de son épaule.

Elle leva la tête et l'inclina sur le côté, retournant ses cheveux en arrière pour donner à Onna le meilleur angle possible, caressant ses cheveux, sentant ses omoplates et le haut de sa colonne vertébrale. 

Il n'y avait pas une partie du corps de son amant qui ne l'excitait pas, et elle avait l'intention de l'explorer pleinement.

Il embrassa le lobe de l'oreille d'Onna, glissant sa langue délicatement autour de son bord et dans ses plis, sentant la courbe ronde, si différente d'un elfe.

Il se déplaça plus bas, vers le cou de son partenaire, brossant des mèches lâches de longs cheveux couleur de sable tacheté de soleil.

Puis à son épaule, savourant sa forme, sa peau lisse et parfaite. 

Son amant murmura joyeusement, portant une main sur la tête de Valeria, caressant doucement ses cheveux alors qu'elle se déplaçait plus bas, sur sa poitrine.

Les seins d'Onna étaient plus gros que tous les elfes qu'elle avait jamais rencontrés, sinon exceptionnels selon les critères humains, et elle prit son temps, passant ses doigts dessus, les embrassant à tour de rôle. 

La femme humaine gémit en prenant un mamelon rose dans sa bouche, le suçant doucement, appliquant une pression alors qu'elle taquinait le bout avec sa langue.

Elle sentit son partenaire bouger sous elle, pressant ses cuisses de chaque côté de l'une des siennes.

Lentement, ses hanches ont commencé à bouger, frottant la jambe de Valeria contre son sexe, tandis qu'une main caressait le bas de son dos. 

Ses cris silencieux mais exigeants devinrent plus forts alors que l'elfe, sentant son urgence, déplaçait sa propre main vers le bas, plongeant dans la chair glissante pour chercher la chatte de son partenaire et toucher son clitoris.

Elle a continué à embrasser les seins d'Onna alors que ses doigts frottaient lentement le siège de son plaisir. 

Le corps de la femme humaine se cambra sous le sien, sa voix maintenant à bout de souffle, ses doigts s'enfonçant dans le bas du dos de Valeria. 

Il ne lâcha ces merveilleux monticules que très vite, fixant les grands yeux bleus de son partenaire alors qu'il haletait et haletait, criant "Oh, Valeria!" alors que l'orgasme la submergeait.

Ils s'embrassèrent brièvement, et la femme elfique passa ses mains sur le haut du corps de son compagnon alors qu'elle était allongée là, reprenant son souffle.

Il savait qu'il ne faudrait pas longtemps à Onna pour récupérer; c'était quelque chose qu'elle avait appris au début de leur relation.

Quand elle le ferait, Valeria aurait un besoin douloureux qui devait être satisfait, mais pour l'instant, elle se contentait d'explorer lentement le corps de l'autre femme, ses mains traçant son ventre, ses hanches et ses cuisses, embrassant doucement sa peau, absorbant le parfum et le goût de la sueur et de la passion.

Onna plaça un doigt sous le menton de Valeria et la souleva pour la regarder dans les yeux.

La femme elfe se déplaça à côté de lui, les cuisses toujours emmêlées, et ils s'embrassèrent langoureusement les lèvres, les seins serrés. 

Ses lèvres erraient, Onna lui baisa le nez, le menton, puis la gorge. 

Valeria roula sur le dos alors que l'attention de son partenaire diminuait.

Il ferma les yeux, se concentrant totalement sur les sensations du toucher, sur la sensation des lèvres de la femme sur sa peau. 

Elle sentit Onna caresser ses seins, taquiner ses tétons avec ses doigts, puis l'humidité de son souffle alors qu'elle se penchait pour les embrasser. 

L'elfe gémit doucement, se déplaçant légèrement contre les couvertures et glissant une main sur son aine.

Elle avait tellement chaud, frissonnante d'anticipation, voulant désespérément que cette femme l'emm
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